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Disponible :
Crazy Wedding
Mariage bourrés, mariage… raté ?

Emma et Nathaniel se détestent depuis toujours : ils ne peuvent pas passer cinq minutes ensemble sans s’engueuler !

Pourtant, Maxence, le frère de Nathaniel mais aussi le meilleur ami d’Emma, les veut comme témoins à son mariage. Et il suffit d’une nuit à Vegas pour que les deux ennemis se retrouvent nus dans le même lit, une alliance au doigt, une sacrée gueule de bois, une sextape… mais aucun souvenir de la cérémonie !

Et au milieu de tout ça, il y a un mariage à organiser… Ça promet !
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Disponible :
S.O.E.N.: Secret et fascinant
Soen est sombre et mystérieux, et refuse de livrer ses secrets.

Livia est curieuse, solaire et veut tout savoir de lui.

Elle déboule dans sa vie comme une tornade, mettant le bazar et se moquant bien de ses regards noirs.

Acceptera-t-il de prendre le risque de vivre pour elle ?
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Disponible :
L'inconnu aux yeux de loup 
Morsen, imposant et ténébreux, observe Alessia, déterminée et discrète.

Il l’aborde, se glisse sous ses défenses et la fait sourire, se sentir belle pour la première fois depuis longtemps.

Ce qu’elle ignore, c’est qu’il referme sur elle un piège sans issue. Il a des ordres précis, des soupçons et des secrets violents.

Ce qu’il ignore, c’est qu’elle a le pouvoir de le désarmer plus sûrement que le pire de ses ennemis et qu’elle va remettre en cause toutes ses certitudes.

À ce jeu de dupes et de mensonges, chacun risque sa vie, son âme et son cœur. Qui en sortira victorieux ?
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Disponible :
Fucking Paradise Island
Kate est surnommée la « Dragonne », et ce n’est pas pour rien ! Bourreau de travail, caractère bien trempé, elle impressionne autant qu’elle effraie.

Contrainte à des vacances forcées, elle atterrit sur la petite île de Paradise Island, au cœur de la Polynésie française. Au programme : soleil, plage, farniente… tout ce qu’elle déteste !

Et la cerise sur le gâteau ? Anton. Sexy et mystérieux, il lui tient tête et la rend dingue… au point de bouleverser tous ses repères.

Elle refuse de céder même au désir, il est décidé à la faire succomber…

Ça promet !
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Disponible :
Breaking the Ice
Paige a enfin réalisé le rêve de toute sa vie : elle intègre le staff médical des Rangers, la célèbre équipe de hockey new-yorkaise.

Passé le choc de soigner les superstars qu’elle voyait habituellement à la télé, la jeune femme profite à fond de cette nouvelle vie.

Tout est parfait sauf côté cœur, car là, c’est plutôt le désastre ! Mais Paige refuse d’y penser : elle a trop de boulot et, au travail, son contrat lui interdit de sortir avec un collègue ou un joueur. Et c’est mieux comme ça.

Enfin, ça, c’était avant l’arrivée de Soren Pettersen dans l’équipe des Rangers…

Ce dernier est beau, talentueux, mystérieux, sexy… et Paige n’est pas prête du tout à lui faire des massages tout en restant professionnelle !

Pour préserver leur carrière, il leur est impossible de craquer.

Un seul mot d’ordre : respecter les règles. Mais les transgresser n’a jamais été aussi tentant !
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Zoé Murat

MY NEW
STEPBROTHER
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1. Joyeux anniversaire
Esmeralda
Aujourd’hui, j’ai 18 ans. En bas, j’entends les premiers invités d’Amy et Jo mettre la main aux derniers préparatifs de la fête.
Je souris à mon reflet dans le miroir. Mes cheveux noirs sont lâchés sur mes épaules. Mes yeux sont légèrement maquillés avec les fards qu’Amy m’a offerts quelques semaines après mon arrivée dans cette maison.
Il y a presque un an… 
Le souvenir de mon précédent anniversaire fait vaciller mon sourire. J’étais encore chez les Hayes, je devais peser cinq kilos de moins, j’avais envie de mourir.
– Esmée, tu descends ?!
– Oui, j’arrive ! crié-je à Jo, en me levant aussitôt.
J’hésite entre deux tenues. Une robe à fleurs rouges, printanière, légèrement décolletée, à l’esprit un peu fifties, ou un jean slim avec une blouse en coton d’un beau vert d’eau. Les deux me vont bien, je crois. Amy a énormément de goût. Heureusement qu’elle est là pour m’aider à choisir ma garde-robe. Sans elle, je n’aurais jamais osé porter autre chose que des jeans et des sweat-shirts larges. Le tout dans une gamme de couleurs qui serait allée du gris foncé au noir.
Je tends la main vers le jean et la blouse, plus discrets.
Non ! J’ai 18 ans, une famille qui m’aime et une fête d’anniversaire qui m’attend. 
Il est temps que je me comporte comme une fille de mon âge ! D’un geste brusque, je me débarrasse de mon tee-shirt et enfile la robe. Tournant le dos au miroir, je prends quelques secondes pour m’habituer à la sensation. Elle m’arrive sous les genoux, me prend la taille, mais n’est absolument pas moulante. Pourtant je me sens vraiment exposée.
Il faut que je m’y habitue, c’est tout.
Je saisis mon tee-shirt, le plie soigneusement, puis le dissimule sous mon oreiller, avant de refaire mon lit. Au pied de celui-ci, les chaussures offertes hier soir par Amy : des sandales dorées, avec un petit talon. Je glisse mes pieds dedans.
Forcément, ça change des baskets.
Je jette un dernier coup d’œil à ma chambre, parfaitement en ordre à l’exception de la porte du placard, restée entrouverte. Je m’avance pour la fermer, non sans grimacer à la vue du portable oublié sur l’étagère qui surplombe la penderie.
Je ne suis pas la seule à avoir été accueillie dans cette famille un peu particulière. Un certain Nashville, surnommé Nash, m’a précédée.
D’après Amy et Jo, Nash est le garçon le plus merveilleux que la Terre ait jamais porté : gentil, attentionné, talentueux, blablabla… La merveille en question est actuellement sur un tournage à Hollywood, où il occupe le poste d’assistant-réalisateur. Car monsieur a du talent, voyez-vous. Monsieur commence une carrière à Los Angeles et enchaîne les tournages.
Je lève les yeux au ciel en repensant à tout ça, puis claque la porte du placard.
Ma vision de cet être de lumière est légèrement moins enthousiaste. D’abord, je sais, pour avoir surpris une conversation entre Amy et Jo, qu’initialement, le studio dans l’extension neuve qui jouxte le garage était censé être pour moi, mais que Nash a fait valoir son droit d’aînesse pour obtenir la dépendance en question, avant mon arrivée. Je l’ai appris lors d’une conversation que j’ai surprise entre Jo et un ami.
Je ne vois pas l’intérêt, puisque depuis un an il n’a pas mis une seule fois les pieds ici ! 
Du coup, j’occupe son ancienne chambre. Ce qui est toujours mieux qu’une ancienne grange mal isolée, où s’entassent une dizaine de filles entre 8 et 17 ans, on est d’accord.
Mais en m’installant, j’ai découvert quelques vestiges appartenant à la Personnalité de l’année : un vieux portable et un post-it roulé en boule.
Sur le morceau de papier, le décompte du nombre de nuits à ne pas dépasser avec une certaine Ruby-Rose, avant de la quitter. Soit trois mois.
Il faut quand même être un petit salaud sans scrupule pour inventer un tel compte à rebours.
Sur le portable, une autre preuve des qualités d’âme exceptionnelles du fameux Nash : un SMS de rupture laconique ascendant glacial et la réponse pleine d’incompréhension de la pauvre fille (Amber F.) à qui c’était adressé. Le contraste entre le [C’est terminé, désolé] et le long SMS désespéré d’Amber m’a vraiment laissée sans voix. Bref, je ne fais pas partie du fan-club de mon « demi-frère » fantôme.
La seule chose que je trouve acceptable chez lui, ce sont ses choix en matière de films. Apparemment, il est à l’origine de la vidéothèque familiale et je dois reconnaître que, depuis mon arrivée, j’ai adoré chaque film que j’ai regardé, qu’ils soient en DVD ou stockés sur le disque dur relié à l’écran géant du salon.
Mais bon, quand Jo me dit qu’il est attentionné, j’ai du mal à le croire…
S’il l’était tant que ça, il aurait accepté de quitter son tournage une journée, non ? 
On frappe à ma porte. Je sursaute, perdue dans mes pensées.
– Oui ?
– C’est Mathilde, je peux entrer ? me répond ma meilleure amie.
OK, ma seule amie.
J’ai un peu de mal à faire confiance et ça ne se passe pas forcément très bien au lycée où je suis inscrite. Mais j’aime bien Mathilde. Ses parents sont Français, installés à San Francisco depuis vingt ans, mais ils rentrent chaque été, alors… je crois qu’elle comprend mon sentiment de déracinement, parfois.
Elle ouvre la porte et passe la tête, yeux fermés. Ses cheveux blonds sont coiffés de son éternel beanie de couleur, elle porte une marinière ( « so French » ) et une minijupe en jean.
– T’es visible ?
– Évidemment, réponds-je en me redressant.
Je prends un air détendu, mais quand elle ouvre les yeux, puis la bouche, je me tends aussitôt. Je dois être ridicule.
– Tu es… ca-non ! s’exclame Mathilde, en entrant tout à fait dans ma chambre. On dirait une actrice, c’est… wouah ! Arrête les tee-shirts et les jeans, définitivement !
– Arrête, tu dis ça pour me faire plaisir, réponds-je, un peu gênée.
C’est seulement à ce moment que je trouve le courage de me regarder dans le miroir.
C’est moi, ça ? 
Robe rouge, silhouette déliée, jambes longues. Mon esprit censure l’ensemble et mes yeux volettent d’une partie à l’autre sans s’attarder sur mon reflet complet. Je suis un puzzle. Encore en morceaux. J’ai volé en éclats il y a des années et il me faudra encore du temps pour retrouver mon… intégralité.
Mon intégrité.
– Juste, si je puis me permettre… ajoute gentiment Mathilde.
– Quoi ? Dis-moi ! Je mets un jean ? demandé-je, déjà paniquée.
– Surtout pas ! Tu gardes cette robe sublime ! Mais tu me vires ta brassière de sport, là, par pitié… ça dépasse et ça gâche tout.
Mes yeux font le point, comme à regret. La gorge un peu nouée, je vois la naissance de mes seins, peau ambrée, relief gourmand… marqué par l’élastique un peu lâche d’un tissu de coton chiné, qui tranche laidement avec la fluidité de ma robe à fleurs.
– Ah oui, je n’avais pas remarqué, fais-je, jouant la distraction.
Comme si ça m’était naturel, je retire ma brassière sans défaire ma robe, passe le sous-vêtement par la manche et le pose sur le dossier de ma chaise. Mathilde approuve, souriante.
– Ca-non, répète-t-elle.
Je me sens nue. Mais je ne renoncerai pas. De toute façon, il est trop tard et je n’ai pas de lingerie autre que ces brassières de sport ou mes boxer-shorts assortis. Je me regarde encore une fois. Je me redresse, épaules en arrière, tête droite… Mon regard cesse de voleter d’une partie de mon corps à une autre. Pour la première fois, je me trouve presque jolie. Mathilde exagère peut-être un peu, mais aujourd’hui je n’aurai pas honte de mon apparence.
– Maintenant que tu es prête, on descend ? C’est Jo qui m’a envoyée te chercher. Tout le monde est là et tes cadeaux t’attendent en trépignant !
– Des cadeaux ? fais-je, en réprimant un sourire.
– Ben oui, c’est un anniversaire ! me répond Mathilde, un peu surprise.
Je la suis au rez-de-chaussée, émue et fébrile. Je suis accueillie par une volée de compliments et d’exclamations de surprise. Je surprends même un regard ému de la part d’Amy, qui me voit dans une robe pour la première fois depuis que je suis arrivée dans cette maison.
– Tu es resplendissante, me souffle-t-elle, en me prenant dans ses bras.
– Lumineuse, approuve Jo, les bras croisés sur sa chemise à carreaux.
– Merci.
Jo remarque les yeux brillants d’Amy et lui prend la main. Amy sourit, pose la tête sur l’épaule solide de son épouse. Il y a tant d’amour et de confiance dans ce geste que je ne peux m’empêcher de me sentir attendrie.
Quand je suis arrivée chez elles, j’avoue avoir été vraiment surprise. Je m’attendais à tout sauf à me retrouver au sein d’une famille homoparentale.
Amy et Jo ont toutes les deux 45 ans, s’aiment depuis leurs 28 ans, partagent les mêmes expressions, le même humour, le même café sans sucre. À part ça, elles sont si différentes que je me demande parfois comment elles ont fait pour se trouver !
Attachée de presse dans un centre culturel alternatif qui propose de découvrir les artistes méconnus « populaires » de San Francisco, Amy est mondaine, féminine, élégante. Ses cheveux blonds sont courts, à la Sharon Stone, elle est grande et mince. Elle lit énormément, adore l’art sous toutes ses formes et gagne très bien sa vie. Elle déteste cuisiner, aime le bon vin et c’est elle qui gère le versant administratif de la famille.
Jo, quant à elle, se qualifie elle-même de « butch » : j’ignorais jusqu’à l’existence de ce terme avant de la rencontrer.
Cela dit, j’ignorais énormément de choses avant de les rencontrer.
Elle est masculine, toujours en jeans larges et chemises d’hommes. Elle est un peu plus petite qu’Amy, mais plus massive. Ses biceps sont impressionnants ! Il faut dire qu’elle gère une énorme épicerie bio et qu’il lui arrive de décharger elle-même les marchandises. Ou alors c’est le fait qu’elle fasse de la moto et qu’elle doive à l’occasion pousser ou relever son engin.
Sinon, elle adore cuisiner, bricoler, tout ce qui l’occupe physiquement. C’est elle qui gère tout ce qui est pratique et matériel dans la maison, du ménage aux grosses réparations en passant par les courses.
Toutes les deux sont militantes et ont beaucoup d’amis.
Sans elles, je ne sais pas si je serais encore de ce monde. Depuis le premier jour, elles m’ont soutenue, accompagnée, relevée autant de fois qu’il a été nécessaire… tout en me laissant suffisamment de liberté pour me donner envie d’avancer vers elles.
Amy et Jo sont la famille que je n’ai plus et celle dont je n’aurais pas osé rêver.
– Esmeralda ! On dirait Ava Gardner, s’exclame Philip, ami et collègue d’Amy.
– Euh, Ava Gardner avait les yeux bleus, répliqué-je, sceptique.
– Peut-être, mais tu es aussi belle, et qu’à ton âge, tu connaisses cette actrice est le signe que tu vaux bien la comparaison ! réplique-t-il aussitôt, avec son emphase habituelle.
Philip travaille avec Amy au SPBA (Street and Popular Arts of the Bay Area). En fait, pour être claire, à part Mathilde, tous les invités sont des amis d’Amy et Jo. Mais ils m’ont tous accueillie à bras ouverts quand je suis arrivée ici et leurs sourires me font chaud au cœur.
Il y a donc Penelope, l’artiste un peu excentrique, qui a vu sa carrière lancée par Amy et Philip. Brune, les habits toujours chatoyants, elle parle fort, rit fort, aime tout le monde et le dit souvent. Ann est plus discrète. Elle est infirmière et, quand je suis arrivée, elle a apporté des compléments alimentaires que Jo glissait dans mes repas pour me remonter. Voilà pour la galaxie Amy.
Jo, elle, a invité ses copines bikeuses, qui applaudissent quand je m’approche pour les saluer. Il y a Jenny, la plus jeune (25 ans, je dirais), Marcia, une mère de famille quinquagénaire qui rit tout le temps. Les autres ne viennent pas assez souvent pour que je les connaisse toutes. Il y a aussi les collègues de Jo : Jack (une espèce de beau gosse timide, qui passe pour hétéro, à son grand désespoir), Giovanna (comptable et caissière) et Lou, qui donne des cours de yoga trois fois par semaine dans l’arrière-salle du magasin.
Tout ce petit monde m’accueille avec le sourire et je compte au moins trois gâteaux d’anniversaire faits maison !
Je suis au centre de l’attention et je comprends enfin l’expression « être la reine de la fête » ! Tous ces regards tournés vers moi pourraient me gêner, mais ils expriment tous tant d’amour et de bienveillance que je me sens étrangement à ma place.
Et si Dolores n’avait pas menti ? 
Une vague de nostalgie m’étreint soudainement. Dolores Chistera était « une grande », chez les Hayes, quand je suis arrivée. Jusqu’à ses 19 ans, elle m’a protégée autant qu’elle a pu : des Hayes, des garçons plus grands, de moi-même parfois. Un jour que j’étais en larmes, elle m’a affirmé qu’elle savait tirer les cartes. Elle a dégoté un vieux jeu incomplet, mais ça nous a suffi. Elle m’a prédit qu’un jour, ma vie prendrait un tour positif, que je devrais me battre, mais que si je me montrais assez obstinée, je finirais par avoir droit à « ma part de bonheur ». Je me souviens qu’elle a utilisé cette expression. Elle m’a dit, le regard sérieux, que j’aurais « une famille qui m’aimerait, un métier super et l’amour ».
J’avais 14 ans quand elle a fini par fuguer. Mais sa prédiction m’a longtemps soutenue, même si j’ai fini par cesser d’y croire.
Dans ma robe rouge, je regarde Amy et Jo, leurs amis et Mathilde… Peut-être que ça y est, je commence à avoir « ma part de bonheur » ?
Je l’espère de toutes mes forces. 
– Bon, on offre les cadeaux ? demande brusquement Penelope, qui n’attend pas la réponse pour me tendre un paquet argenté.
– Allons-y ! répond en riant Amy.
J’ai à peine le temps de réagir que je me retrouve devant une véritable pyramide de paquets colorés.
Mais ils sont tous fous ? C’est… génial ! 
– Je ne sais même pas par lequel commencer ! m’exclamé-je.
– Celui qui est en haut de la pile ! crie Jenny, qui jette un paquet au sommet du monticule.
Je l’attrape avant qu’il ne tombe et commence à dénouer le ruban, puis à déplier doucement les agrafes qui retiennent le papier.
– Euh, si tu fais ça pour tous les paquets, on y sera encore ce soir, commente Mathilde, l’air surprise.
Pardon, mais j’ai pris l’habitude de conserver tout ce qui pouvait l’être. 
– C’est écologique, j’approuve, moi ! intervient Jo, toujours protectrice.
Je finis par ouvrir le paquet, qui contient un collier discret : une jolie chaîne dorée avec un minuscule trèfle à quatre feuilles en émail. Super joli.
– C’est un porte-bonheur irlandais, m’explique Jenny avec un clin d’œil.
– Il est superbe, j’adore ! Merci, réponds-je en passant aussitôt le bijou.
– Au mien, maintenant ! crie alors Lou.
Et pendant de longues minutes, je continue à découvrir tous ces présents : un tapis de yoga, un casque de moto, un trench super bien coupé, des bons d’achat pour une librairie, un assortiment monstrueux de chocolats bio… Je continue, commençant à rire nerveusement devant l’abondance quand un bruit de moteur se fait entendre devant la maison. Tout le monde lève la tête. Amy et Jo échangent un regard surpris.
– C’est la sienne, non ? fait Jo, l’air de ne pas oser y croire.
– Je peux la reconnaître si je la vois, mais à l’oreille ça dépasse mes compétences, répond Amy, qui sourit cependant déjà.
– C’est lui, c’est sûr ! affirme Marcia sans hésiter.
Mathilde me regarde sans comprendre. Je reste immobile, un petit paquet rectangulaire dans une main.
Le moteur s’arrête et, quelques secondes plus tard, la porte de la maison s’ouvre en grand. Dans l’encadrement, cachant le soleil, apparaît… l’énigmatique et très occupé Nashville.
Super… 
2. Le cadeau surprise
Esmeralda
Du coin de l’œil, je vois ma meilleure amie ouvrir la bouche, les yeux éperdus d’admiration devant la surprise du jour. Il remplit tous les clichés du motard sexy : jean ajusté, bottes de moto, blouson en cuir, casque intégral noir à la main. Sans oublier le sourire prétentieux. Tout le monde se précipite vers lui. Je me contente de me lever et de faire un signe de la main. Mathilde fait de même.
Mais j’ai comme l’impression qu’elle est plus impressionnée par lui que solidaire avec moi.
Je commence à détacher le papier du cadeau que je tiens toujours.
– Tu as pu te libérer, c’est fantastique ! s’exclame Amy, qui lui saute au cou. Tu disais hier encore que tu ne pourrais pas venir !
– Ah, ça fait plaisir de te voir, fils ! renchérit Jo.
– Je me suis dit que je devais venir pour les 18 ans d’Esmeralda, fait une voix grave. Alors j’ai pris le week-end et je suis venu à moto. D’ailleurs, Jo, faudra qu’on discute moteur si tu as le temps.
– J’ai toujours le temps pour toi, tu le sais !
– Tu restes le week-end, c’est super !
– Oui, enfin, je dois repartir dimanche soir, donc ça risque de passer vite.
– Alors, Hollywood, ça se passe bien ?
– Oui, fantastique, je suis sur le prochain film de Jennifer Paxton, c’est une vraie chance.
– Jennifer Paxton ! Elle aura peut-être un autre Oscar grâce à toi !
– Tu ne changes pas, Nash… peut-être encore plus beau qu’avant !
– Mais c’est vraiment super que tu sois venu pour Esmée, en tout cas, insiste Amy.
Oui, enfin, il est venu pour moi, mais n’a même pas cherché à croiser mon regard, hein.
C’est justement le moment qu’il choisit pour avancer vers moi. Les invités s’écartent pour le laisser passer.
Sérieusement ? On dirait Moïse devant la mer Rouge… 
Je me force à sourire, agacée par cette arrivée mise en scène qui trompe apparemment tout le monde. Enfin il daigne me regarder. Son demi-sourire me confirme ce que je devine : il se fout totalement de moi et de mon anniversaire, ce qu’il veut c’est la vedette. Et évidemment, avec son physique de jeune premier, il l’a sans problème. Mathilde rougit quand il s’arrête pour lui donner une accolade très californienne.
– Ravi de te rencontrer. Tu es ? demande aimablement la star du moment.
Je rêve ! Il vient de lui faire le coup de la voix de velours ! Quel naze… 
– Mathilde, la meilleure amie d’Esmée, bafouille mon amie, en totale perdition.
– Enchanté, Mathilde, roucoule-t-il.
Il m’énerve. 
J’attends, impassible, mon sourire de circonstances aux lèvres. Tout le monde nous observe.
Qu’on en finisse.
– Joyeux anniversaire, Esmeralda, heureux de pouvoir te rencontrer enfin, déclare-t-il, solennel.
Il a le sens du spectacle, c’est bien pour un aspirant réalisateur.
– Heureuse de te rencontrer enfin, fais-je, en écho, polie.
Je ne peux pas m’empêcher de repenser à toutes les fois où Amy et Jo ont essayé de nous faire discuter ensemble, lors de leurs appels WhatsApp. Nash se montrait toujours distrait et s’arrangeait pour écourter la conversation en prétextant un appel hyper urgent en provenance du plateau de tournage, blablabla… En résumé : il a toujours trouvé plus intéressant que de me parler. Autant dire que son petit numéro du mec tellement heureux de me rencontrer, je n’y crois pas une seule seconde.
Les premières fois, j’étais contente, curieuse et même un peu admirative (Hollywood, quand même).
Comment ne pas l’être pour quelqu’un qui travaille avec Julia Roberts ou Robert Pattinson ? 
Mais son indifférence m’a vite remise à ma place. Il n’a aucune envie de faire ma connaissance, je ne vois pas pourquoi je ferais des efforts. Et je ne comprends pas trop l’intérêt de choisir mon anniversaire pour se montrer.
À part jouer le fils prodigue et me gâcher la journée, bien sûr.
– Allez, les cadeaux ! rappelle alors Penelope, qui s’assoit de manière à pouvoir nous regarder, Nash et moi.
Je reprends mon déballage, décidée à profiter et à garder mon enthousiasme. Mathilde m’a offert une biographie de la journaliste Joan Didion. Je lève la tête pour la remercier et la surprends en pleine adoration de Nash.
– Merci, Mathilde, pour le livre, lancé-je.
– Je me suis dit que ça pourrait t’inspirer pour ta future carrière !
– Tu as vu juste, j’adore cette femme, fais-je, avant de saisir un autre paquet.
Mon amie vient se poser sur l’accoudoir de mon fauteuil.
– C’est qui, déjà, le réalisateur avec qui tu travailles ? demande soudain Philip, à mi-voix.
– Eddy Jackson, un grand, répond sur le même ton Nash.
À partir de ce moment, je n’existe plus. Tout le monde reste silencieux, écoutant le génie du cinéma raconter son quotidien, les gens qu’il côtoie, les anecdotes de tournage, ses échanges complices avec les acteurs. Le pire dans tout ça, c’est que j’ai beau être totalement exaspérée par ce qui est en train de se passer, je n’arrive pas à faire abstraction de ce qu’il raconte.
Et pas moyen non plus d’oublier son allure nonchalante, ses yeux noirs avec la mèche qui lui donne un air mystérieux COMME PAR HASARD.
Je suis sûre qu’il passe au moins vingt minutes par jour à obtenir cet effet.
– Il est génial, murmure Mathilde à mon oreille. Et super beau… La vache !
Entre mes mains crispées, apparaît un smartphone dernier cri, avec appareil photo à haute définition intégré, capacité de stockage énorme : j’en reste sans voix.
– Merci, murmuré-je, en agitant l’appareil.
– Ah super, on l’a choisi pour que tu puisses faire des vidéos dans le cadre de ton cours de journalisme, explique alors Jo, tout sourire.
– C’est un super modèle, merci du fond du cœur, réponds-je, émue et touchée
– Ce n’est pas tout !
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